
[image: Couverture : Jason Lethcoe, Adventureland - Tome 2 (La quête de la griffe d'or), Hachette Jeunesse]


 [image: Page de titre : Jason Lethcoe, Adventureland - Tome 2 (La quête de la griffe d'or), Hachette Jeunesse]



  L’édition originale de cet ouvrage a paru chez Disney Press,

    an imprint of Disney Book Group, sous le titre :

    

    Tales from Adventureland – Book 2 – The Golden Paw

  Copyright © 2019 Disney Enterprises, Inc.

  Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n’autorisant,

    aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article L. 122-5,

    d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées

    à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et,

    d’autre part, que les analyses et les courtes citations

    dans un but d’exemple et d’illustration,

    « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle,

    faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit

    ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1er de l’article L. 122-4).

    Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit,

    constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425

    et suivants du Code pénal.

  Écrit par Jason Lethcoe.

    

    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Valérie Drouet.

    

    Couverture copyright © 2019 Disney Enterprises, Inc.

    Illustrations par Jeff Clark.

    Illustration de couverture par Grace Lee.

    

    © Hachette Livre, 2019, pour la traduction et la première édition françaises.

    Hachette Livre, 58, rue Jean-Bleuzen, 92170 Vanves.

  ISBN : 978-2-01-707935-4

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




  Pour Olivia Rose

    [image: Illustration]




  [image: Chapitre un Un tour en bateau désastreux]

  
    Andy Stanley s’agrippa à la barre de la Princesse du Nil alors que le bateau délabré bringuebalait sur le fleuve agité. Si quelqu’un lui avait dit quelques mois plus tôt qu’il serait seul sur un bateau au Congo, il lui aurait répondu qu’il délirait. Si on lui avait dit qu’en plus il s’amuserait comme un fou, il aurait pensé qu’on parlait de quelqu’un d’autre !

    Pourtant, Andy était là, à affronter les courants tonitruants, son casque colonial fermement vissé sur la tête, les lèvres pressées en une fine ligne déterminée, alors qu’il naviguait sur le fleuve dangereux. Son cœur battait presque aussi vite que les rapides mousseux, et la sueur ruisselait le long de sa nuque.

    Ses bras maigres étaient tendus, endoloris à force de manier la lourde barre en bois, tentant désespérément d’éviter les rochers acérés qui griffaient les flancs du bateau comme des doigts avides. L’eau du fleuve passa par-dessus bord, trempant sa veste en cuir brun élimé et collant ses cheveux blonds à son front. Andy crachota et essuya l’eau de ses yeux afin de voir quels dangers l’attendaient.

    Le garçon entendait le puisard gémir dans la cale alors que la machine chassait l’eau qui remplissait la cabine. De légères bouffées de fumée émanant de la pompe surmenée emplirent les narines d’Andy, et il sut qu’elle lâcherait sous peu.

    Je dois atteindre la terre ferme, pensa-t-il en cherchant des yeux un endroit où accoster. Mais c’était peine perdue. Il allait trop vite pour s’arrêter sans encombre.

    Tout à sa recherche désespérée, il repéra une large forme qui lui faisait face dans l’eau.

    C’est quoi, ça ?

    Soudain, l’objet géant fit surface. Andy poussa fortement sur la barre pour éviter la collision. Alors que le bateau faisait une embardée, il tourna la tête et se rendit compte que l’objet en question était en fait la tête d’un hippopotame colossal ! La bête rugit, révélant ses dents géantes. Puis, dans une énorme giclée, elle replongea sous l’eau et, furieuse, elle se lança à la poursuite de la Princesse du Nil.

    — Il charge le bateau ! s’écria Andy.

    Mais il n’y avait personne à proximité. Tout l’équipage était parti ! Pour le meilleur et pour le pire, Andy était livré à lui-même.

    Il fixait l’hippopotame féroce dans son sillage. Ce dernier allait plus vite que le bateau et gagnait du terrain. Andy avait beau ne pas avoir beaucoup d’expérience, il savait qu’un tel animal pouvait facilement détruire son bateau percé.

    Son cœur martelait sauvagement sa poitrine alors qu’il cherchait de quoi effrayer la créature. Dans la caisse du capitaine, il repéra enfin un pistolet de détresse.

    Priant pour qu’il soit chargé, Andy s’en empara et, après avoir failli le faire tomber dans sa précipitation, il le pointa vers le ciel.

    — Allez ! Va-t’en ! cria-t-il à l’énorme hippopotame.

    Il pressa la détente, et une fusée s’échappa dans les airs.

    Par chance, l’éclair de lumière rouge vif et la détonation semblèrent faire effet sur la créature massive. Elle plongea dans les profondeurs troubles du fleuve et prit la direction opposée.

    — C’est ce qu’on appelle un hippo-pleutre-ame, marmonna Andy avant de rire de sa blague vaseuse.

    Apparemment, le sens de l’humour de son grand-père commençait à déteindre sur lui.

    Andy prit une profonde inspiration. Ses mains tremblaient violemment à cause de la déflagration, et ses jambes vacillaient d’avoir failli entrer en collision avec un hippopotame. Il aurait adoré s’asseoir, mais le bateau percé poursuivait sa course folle sur le fleuve. Il n’avait pas le temps de se reposer.

    Andy rangea le pistolet de détresse dans la caisse. Malgré ses mains tremblantes, il parvint à reprendre le contrôle de la barre tout en restant à l’affût du danger.

    La Princesse du Nil était gorgée d’eau. Andy sentait que la coque s’enfonçait bien plus profondément désormais. L’odeur âcre d’huile brûlante émanant de la pompe emplissait l’air.

    Il doit bien y avoir une berge ou une crique vers laquelle se diriger ! Sinon, je suis fichu !

    À ce moment, Andy perçut un rugissement un peu plus loin. Il pâlit, sachant exactement de quoi il s’agissait.

    Les chutes Schweitzer.

    Le guide lui avait expliqué que ces chutes étaient les plus larges et les plus mortelles à des kilomètres à la ronde. Tenter de les franchir relevait du suicide.

    De la sueur perla sur le front du garçon alors que le rugissement tonitruant de la cascade se rapprochait. Face à lui, le fleuve semblait s’affaisser dans un flot de mousse. Andy ne voyait rien d’autre à l’horizon que des nuages blancs et duveteux.

    CROUNCH ! Le bateau détrempé dérapa contre un large rocher, et le moteur, qui avait lutté un moment, finit par lâcher.

    Un silence angoissant, ponctué uniquement par le rugissement des chutes d’eau, emplit l’air. Andy sut que c’était la fin. Il n’avait aucun moyen de s’échapper. D’ici quelques secondes, il basculerait dans les chutes et tout serait terminé.

    Tandis que la proue du bateau atteignait le bord du précipice, Andy se pencha pour attraper le gilet de sauvetage le plus proche en priant désespérément pour survivre. Alors que le bateau basculait, il eut une dernière pensée : La clé du destin est peut-être vraiment maudite.
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C’était censé être une mission entre deux, un petit boulot avant de partir en quête de la griffe d’or. Les responsables de la Société des explorateurs de la jungle pensaient qu’Andy devait gagner en expérience – passer un peu plus de temps sur le terrain avant de se lancer dans une mission qui le mettrait sûrement à rude épreuve. Ç’aurait dû être facile. Il suffisait de retrouver une clé que Ned avait cachée dans la jungle il y a fort longtemps.
Bien entendu, ce n’est qu’une fois l’expédition lancée qu’Andy avait appris la rumeur : la mystérieuse clé du destin qu’il devait retrouver serait maudite. D’après Jack McGraw, le chef de mission, le porteur de la clé courait un terrible danger. Cela dit, Andy était le maître des clés, et il se devait de la mettre en sécurité.
Personne ne s’était attendu à ce que la clé soit tombée aux mains d’un groupe de gorilles en colère ; la récupérer allait mettre en péril plusieurs membres de la Société ! Andy voyait encore très nettement la terreur sur le visage de Jack McGraw, accroché au sommet d’un palmier avec trois autres experts en navigation, tandis qu’un rhinocéros énervé grognait à leurs pieds.
Andy savait qu’il devait sauver ses amis !
— Eh ! Laisse-les tranquilles ! avait-il hurlé de sa voix la plus forte et la plus autoritaire.
Cela avait visiblement suffi à attirer l’attention du rhinocéros, car la bête énorme s’était retournée et avait levé ses yeux perçants sur lui.
Alors que le rhinocéros grognait et piétinait le sol de son énorme sabot, se préparant à l’attaque, Andy avait tiré son Zoomwriter et l’avait pointé sur la bête.
Le stylo plume, un objet d’écriture rare et fantastique qui avait été modifié pour servir d’arme, avait sauvé Andy à maintes reprises. C’était un cadeau de son grand-père, Ned Lostmore.
Andy avait levé le stylo et ciblé le rhinocéros avec l’impulsion électromagnétique. Ç’avait fonctionné ! Le rhinocéros s’était enfui. Mais la déflagration avait attiré l’attention de gorilles à proximité, qui s’étaient alors lentement rassemblés autour du palmier. Le groupe s’était tourné vers Andy en hurlant et en frappant leur torse massif. Sans perdre de temps, Andy avait tiré une seconde fois avec son Zoomwriter.
Mais il avait manqué son coup.
En l’espace d’une seconde, une ruée de gorilles en colère l’avaient chargé.
Obnubilé par sa survie, Andy n’avait pas entendu les instructions que lui criaient ses collègues. Au fond, il s’était demandé s’il devait fuir. Il souhaitait devenir membre permanent de la Société des explorateurs de la jungle. N’était-il pas censé se battre ? Mais, sur le moment, il avait été bien trop effrayé pour y penser.
Par chance pour le jeune maître des clés, il avait réussi à garder la main sur l’objectif de l’expédition : la clé en laiton constellée de trous qu’il était chargé de retrouver.
Protège la clé, voilà ce qu’Andy se rappelait avoir pensé en fuyant. C’est le plus important. Les autres peuvent s’en sortir seuls.
Andy avait tout juste réussi à rejoindre le bateau. Alors qu’il l’éloignait du quai et qu’il sautait à bord, il avait failli se faire rattraper par le plus rapide des gorilles féroces.
À présent qu’il basculait vers les chutes Schweitzer, Andy se demandait comment les choses avaient pu dégénérer ainsi, et comment il allait pouvoir survivre.
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    La réponse à ses prières sortit de nulle part. Si Andy avait eu le temps d’y penser, il se serait dit qu’Abigail Awol – qui attrapait une longue corde pour voler jusqu’à lui, déterminée, ses cheveux tressés flottant derrière elle comme une bannière – ressemblait à une héroïne de film. Mais il put tout juste se sentir soulagé d’avoir été épargné quand Abigail le prit par la taille pour le mettre en sécurité. Elle n’aurait pas pu mieux tomber.

    Alors qu’ils échouaient sur une berge à proximité, Andy tenta de réprimer un haut-le-cœur. Se ressaisissant, il se tourna vers son amie avec un sourire incertain.

    — Ça, c’est du timing !

    Abigail se mit à rire.

    — À qui le dis-tu ! Tu n’imagines même pas à quelle vitesse j’ai dû courir pour arriver aux chutes avant toi. Je crois bien que j’ai établi un nouveau record du monde !

    Andy se pencha par-dessus la berge rocailleuse pour regarder la falaise. Son bateau avait explosé en mille morceaux sur les rochers en contrebas.

    — Je pense qu’un merci ne suffira pas, commença-t-il en s’éloignant rapidement du bord.

    Voir le bateau pulvérisé alors qu’il avait failli être à bord lui donnait la nausée.

    — Tu m’as sauvé la vie !

    — Tu aurais fait la même chose, répliqua Abigail en haussant les épaules. C’est ce que ferait n’importe quel membre de la Société des explorateurs de la jungle, pas vrai ?

    — En effet, répondit Andy.

    Mais, alors même qu’il prononçait ces paroles, son cœur sombra. Le fait qu’il ait été le sauvé et non le sauveur allait être noté par les autres. Et, au fond de lui, Andy se demandait s’il aurait été capable de réussir un sauvetage aussi incroyable.

    Abigail était la fille d’Albert Awol, meilleur ami de Ned Lostmore et grand aventurier. Elle avait clairement hérité de sa bravoure. Andy soupira en repensant à la couardise dont il avait fait preuve en abandonnant ses équipiers. Son grand-père n’arrêtait pas de lui dire qu’il avait l’esprit des Lostmore, mais à présent il le ressentait bien plus chez Abigail que chez lui.

    — Viens, lui enjoignit son amie. Je te ramène au camp. Ce n’est pas très loin.

    Alors qu’Andy traversait les épaisses broussailles avec Abigail, il lui expliqua ce qui s’était passé avec les gorilles.

    — Mais tu as la clé, pas vrai ? demanda-t-elle.

    Le garçon sourit largement en tapotant la poche de son pantalon.

    — Juste ici, répondit Andy, dont l’expression se troubla soudain. J’espère que les autres ont réussi à se mettre à l’abri.

    Il ne lâcha pas la clé dans sa poche. Il espérait que l’avoir retrouvée suffirait à se racheter à la suite de sa mission ratée.

    Andy était tellement perdu dans ses pensées qu’il ne remarqua pas qu’Abigail avait cessé d’avancer.

    — Hmpf, grogna-t-il en la percutant.

    Abigail posa un doigt sur ses lèvres et agrippa le bras d’Andy.

    — Il y a quelque chose qui bouge par là-bas, chuchota-t-elle.

    Andy parcourut la jungle dense du regard, à l’affût d’un bruit. Il ne percevait rien d’étrange.

    Après quelques instants de silence, il murmura :

    — Je n’entends rien. C’est peut-être une fausse…

    Il n’arriva pas au mot alerte. Sans prévenir, une forme gigantesque surgit de derrière un arbre en grognant.

    — Baisse-toi ! hurla son amie.

    Andy tomba au sol quand Abigail pressa fortement sur ses épaules. Un éclair de fourrure fauve rayée d’ébène passa au-dessus de lui. Andy fit volte-face et aperçut Abigail face à un tigre géant ! À en juger par ses côtes saillantes, il était affamé.

    — Gentil chaton, murmura Abigail d’une voix apaisante. Nous ne te voulons aucun mal.

    C’est plutôt le contraire, pensa Andy. Il mit la main dans sa poche, sans faire de mouvement brusque. Prudemment, il en tira son Zoomwriter et tourna le capuchon.

    J’espère que la batterie a eu le temps de se recharger.

    Alors que le tigre se rapprochait d’Abigail, il bavait, le corps tendu, prêt à bondir. Andy savait qu’il devait agir vite. Tout dépendait de sa capacité à distraire la créature.

    Il pressa le capuchon et pointa le stylo directement sur le félin massif.

    Avec la batterie pleine, le Zoomwriter pouvait facilement envoyer la bête à plus de quinze mètres. Toutefois, il n’avait pas eu le temps de se recharger complètement, même s’il n’était pas non plus totalement à plat. Le stylo avait juste assez d’énergie pour produire un énorme BOUM !

    Avec un sifflement digne d’une machine à vapeur, la bête bondit, la queue raide, et détala dans un buisson.

    La main d’Andy tremblait en rebaissant le Zoomwriter.

    Abigail lui adressa un sourire reconnaissant.

    — Bien joué ! s’exclama-t-elle.

    — M… m… merci, bafouilla le garçon en rangeant le stylo dans sa poche. Puis, gardant les yeux grands ouverts et le pas le plus léger possible, il suivit Abigail jusqu’au campement.

     

    Les yeux d’Andy s’écarquillèrent en apercevant le camp sophistiqué. La parcelle de terre déblayée à la hâte était ponctuée de tentes portables. Un large feu au centre du camp était équipé d’un poste de cuisson, et les effluves délicieux de bananes plantains rôties, de porc et de café frais emplissaient l’air. De nombreux membres de la Société s’étaient rassemblés autour du foyer. Assis sur des chaises de camping, ils buvaient dans des tasses en métal. Andy reconnut la moustache rousse et frisée de son ami Rusty Bucketts, un pilote de brousse avec une bille brillante à la place de son œil manquant. Andy avait pu constater par lui-même à quel point l’œil artificiel de Rusty couplé à un lance-pierre fiable faisait une arme efficace. Le pilote avait un tempérament de feu mais un grand cœur, et Andy était heureux qu’il fasse partie de l’équipe.

    Assises à côté du pilote se trouvaient les magnifiques siamoises, Betty et Dotty. Les sœurs étaient des tueuses expertes en arts martiaux, aussi charmantes et mortelles que des fleurs empoisonnées. En voyant Andy, elles affichèrent toutes deux un sourire ravi. Le garçon leur fit un signe de la main et sourit en retour, rougissant un peu.

    Andy continua de parcourir le camp des yeux à la recherche de personnes connues. Il avait rencontré nombre de membres de la Société au cours de sa dernière mission. Mais Molly, la mime bavarde, et Cedric, le guérisseur, n’étaient pas en vue. Le père d’Abigail, Albert, semblait absent, lui aussi.

    — Je me demande où ils sont, marmonna Andy. J’espérais vraiment les revoir.

    Avant qu’Andy puisse se demander plus longuement où se trouvaient ses amis, ses yeux se posèrent sur une forme familière se tenant un peu à l’écart. C’était un robot au torse puissant couvert d’une épaisse plaque de verre. Andy reconnut d’un seul coup d’œil l’assistant de son grand-père, Boltonhouse. Plus important encore, il reconnut le précieux chargement que la machine portait dans la cavité transparente sur sa poitrine.

    — Grand-père ! s’écria Andy en accourant pour le saluer.

    Sautillant au bout d’un fil à l’intérieur du torse en métal replet se trouvait le Dr Ned Lostmore, une tête réduite bien vivante.

    Ned gloussa en apercevant son petit-fils.

    — Andy, mon garçon ! Tu as réussi. J’en étais sûr, s’écria le vieil homme avec son accent anglais sophistiqué.

    Andy vit que les yeux bleus de Ned scintillaient et que sa moustache blanche Belle Époque se dressait sur ses joues à cause de son large sourire accueillant.

    — Et la clé ? demanda-t-il.

    — Ce n’était pas facile, mais je l’ai, répondit Andy en sortant l’objet qu’il avait été chargé de retrouver.

    Ned loucha à travers son monocle en direction de la clé en laiton et hocha la tête, satisfait.

    — Bien joué, mon petit. Très bien joué ! Cette clé nous met à égalité. Elle ouvre un caveau très spécial. Sans l’altercation désastreuse qui a conduit à mon état légèrement – ahem – désincarné, je suis certain que je n’aurais jamais perdu un objet d’une telle valeur. Il est difficile de s’acquitter d’une mission en n’étant qu’une tête réduite.

    — Les gorilles ne semblaient pas ravis de s’en séparer, annonça Andy. Je crois qu’ils aimaient sa brillance.

    — Ciel ! Des gorilles ? Tu plaisantes !

    — Non, je suis sérieux, répondit Andy en riant. La clé était tombée aux mains d’un groupe de gorilles en colère. J’ai failli mourir en la récupérant. Tu n’as pas idée d’à quel point ils sont rapides. Sans parler de ce rhino…

    Loin d’être horrifié par l’expérience d’Andy, Ned semblait ravi de cette aventure.

    — Ha ! Plus une aventure est dangereuse, meilleur est le récit, pas vrai ? Le bon vieil esprit des Lostmore t’a gardé sur le qui-vive. Rien ne vaut une bonne échappée pour stimuler la circulation sanguine, hein ?

    — Eh bien, je connais deux ou trois moyens plus sûrs, admit Andy, soulagé.

    Visiblement, son grand-père ne lui en voulait pas que la mission ait cloché à ce point.

    — Tu as l’air pâle, mon garçon, poursuivit Ned en le dévisageant à travers la vitre. Je te suggère un fortifiant à base de fraises, de framboises, de fretin et de cerises. Avec ça, tu es assuré de reprendre des couleurs, pas vrai ?

    Andy haussa les épaules.

    — Si tu le dis.

    — Sapristi, qu’est-il arrivé aux autres membres de l’expédition ? demanda Ned, qui semblait remarquer pour la première fois qu’Andy était seul. Où est Jack McGraw ?

    — Hmm, commença le garçon, mal à l’aise. Je… Je n’en suis pas sûr. La dernière fois que je l’ai vu, lui et les autres étaient piégés dans un arbre par un rhinocéros.

    — Et tu les as abandonnés ?

    Ned, qui semblait joyeux jusqu’alors, posa un regard sérieux sur Andy.

    — Allons, allons ! La première règle de la Société des explorateurs de la jungle, c’est qu’un membre n’abandonne jamais un coéquipier. Jack McGraw est indispensable à cette mission. Comment as-tu pu faire une chose pareille ?

    Andy s’empourpra et baissa la tête. C’était justement ce qu’il craignait. Se contenter de retrouver la clé ne suffisait pas. La façon dont il la récupérait importait tout autant. La Société attendait de ses membres qu’ils fassent preuve de courage et d’intégrité. Au fond de lui, Andy savait qu’il aurait dû rester pour aider Jack et les autres au lieu de se précipiter sur le bateau.

    Ned soupira face à l’embarras de son petit-fils.

    — Relève la tête, mon petit. Tout le monde fait des erreurs. Tu auras d’autres occasions de faire tes preuves.

    Andy hocha la tête. Il était déterminé à retenter sa chance dès que possible.
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